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Bénédiction de la salle Saint-Pierre 

Archevêché de Rouen 

Mardi 23 septembre 2025 

Lecture du Livre d’Esdras (6, 7-8.12B.14-20) 

Chers amis, 

Je vous assure que je n’ai pas choisi cette lecture du livre d’Esdras évoquant la restauration du temple 

de Jérusalem au VIème siècle avant Jésus Christ. Plus exactement j’ai choisi d’entendre avec vous ce 

texte parce qu’il est proclamé aujourd’hui dans toutes les églises catholiques du monde. 

Il ne s’agit pas de comparer l’archevêché de Rouen au temple de Jérusalem ! Vous verrez, pour cette 

inauguration, Florence, notre intendante, n’a pas immolé ni cent taureaux ni deux cents béliers ni 

quatre cents agneaux ! 

En revanche, sans me prendre pour Cyrus, j’espère que « les dépenses de ces gens – Architecte, 

Entrepreneurs et experts - leur seront remboursés, exactement et sans interruption sur les fonds 

royaux c’est-à-dire sur l’impôt de la Province » (Es 6, 8), autrement dit sur les fonds républicains c’est-

à-dire l’impôt –M. le directeur des finances publiques-, et sur la générosité des fidèles, M. l’économe, 

sans oublier celle des citoyens, M. le délégué de la Fondation du patrimoine. 

Plus profondément, comme pour le temple de Jérusalem, nous avons ici en commun le désir, mieux la 

mission de poursuivre l’œuvre accomplie par les générations passées, n’est-ce pas Mesdames et 

messieurs les conservateurs, architecte et ingénieure de la Direction régionale des affaires culturelles, 

et leurs adjoints que je salue avec plaisir et reconnaissance : M. Philippe Rochas, M. Vincent Simonet, 

Mme Lelièvre et vos collaborateurs, en particulier les présents, Mme Virginie Henry, M. Guillaume 

Gohon, M. Eric Bigot, et bien sûr M. Richard Duplat, maître d’œuvre avec M. Thierry Garret. Je n’oublie 

pas M. le Préfet Durand, votre prédécesseur, vous-même, et Mme Frédérique Bourra, alors DRAC 

quand nous avons entamé ce projet. 

Peut-être suis-je parfois trop dans le désir de modifier notre bel archevêché face à votre importante 

mission de conservation. Je vous suis reconnaissant pour les dialogues que nous avons tenus. J’ose y 

voir ceux évoqués par Esdras entre les anciens et les prophètes. Ils semblent avoir été féconds : « Les 

anciens des juifs continuèrent avec succès les travaux de construction, encouragés par la parole des 

prophètes Aggée et Zacharie » (Es 6, 14). Reste à savoir qui fait le prophète et qui tient le rôle des 

anciens ! 

De tout temps, les cultes ont besoin de se réunir. Les croyants ont besoin de locaux pour prier mais 

aussi pour se rencontrer, étudier, et aussi se réjouir, ce que nous appelons la convivialité. Les manières 

de le faire changent avec le temps. Le Père Alexandre Gérault, vicaire général, n’a pas demander à 

l’archevêque d’avoir de belles voitures à cheval ou bien d’accueillir une somptueuse bibliothèque ou 

de donner de grands banquets. Mgr Jean-Charles Descubes, Mgr Christian Nourrichard, Yann 

Poincignon me sont témoins d’évolutions nécessitant des transformations. Pardon, Mme Brigitte 

Lelièvre, d’avoir été un peu rapide à renommer ces espaces, Pavillon Saint-Paul pour les écuries, Salle 

Saint-Pierre pour la grande bibliothèque. Je comprends les exigences de sécurité, et remercie les 

pompiers pour leur apport. 
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« La Maison de Dieu, dit Esdras, fut achevé le 3ème jour du mois nommé Adar … » (Es 6, 15). M. Garret, 

je ne sais pas si vous êtes familier de ce calendrier oriental. Merci beaucoup d’avoir tenu des délais et, 

surtout, d’avoir été attentif à notre calendrier, en particulier à Pâques, mais n’attendez pas pour la 

toute fin le 3ème jour d’Adar. Il correspond, sauf erreur, au 6 mars ! Même si Olivier, David et Florence 

apprécient les réunions de chantier du jeudi avec vous et les entrepreneurs, MM. Alexandre 

Deschamps, Julien Montier, Quentin Nickels, David Lesellier, Yohan Leprêtre, et la présence 

d’Alexandre Tranchard. 

Oui, c’est bien en mettant nos savoir-faire, nos idées, nos missions dans un même projet que celui-ci 

peut aboutir pour le mieux, comme, je le crois, cette restauration. Un très grand merci à vous tous. Je 

laisse à M. Philippe Rochas et à M. Richard Duplat le soin de nous en donner des éléments plus précis 

après la bénédiction. 

La bénédiction de cette salle Saint-Pierre et des croix qui rejoindront les pièces du Pavillon Saint-Paul 

invite à rendre grâce à Dieu pour les bienfaits reçus. Pour le croyant, Dieu en est l’origine, non 

seulement l’origine mais aussi la finalité. Elle est aussi un moment pour le prier. Sans ternir notre 

moment de joie, comment inaugurer une maison sans penser à ceux dont la maison et la vie sont 

détruites par la guerre, justement au pays d’Esdras. Ils auront leur place dans notre prière. 

Les bienfaits reçus sont visibles … en fait, pas seulement, car il y a beaucoup d’invisible. Ce que nous 

voyons c’est le résultat, un résultat magnifique qui me satisfait parfaitement, parce qu’il satisfait les 

visiteurs, maintenant les utilisateurs. Mais je pourrais faire mémoire de tout ce qui devient invisible, 

je veux parler des fouilles archéologiques, des passages de câbles ou de tuyaux, la mise en place d’une 

jupe pour l’ascenseur … mais aussi les plans dessinés et redessinés, les discussions préalables, les 

budgets travaillés au Conseil diocésain pour les affaires économiques et ailleurs, les préparations de 

chantiers, sans compter les donateurs qui font vivre le diocèse, et le personnel de l’archevêché qui a 

vécu ces mois dans la patience et la bienveillance. Bientôt, seront à nouveau visibles deux grands 

tableaux du 16ème en cours de restauration à l’atelier Renascentis qui, à dessein, ont été mis sur 

l’invitation par Christine. 

Il me faut rendre grâce à Dieu pour le travail de tous les artisans de la rénovation, adaptation de 

l’archevêché aux besoins d’aujourd’hui. Déjà en avril, nous avons partagé un repas avec les 

compagnons qui achevaient alors la phase la plus active du chantier, et leur dire combien nous 

apprécions la qualité du travail et de nos relations. 

Enfin, il y a le véritablement invisible, c’est notre cœur à l’ouvrage, c’est ce qui fait notre humanité, 

son âme. L’archevêché n’est pas une tanière et il n’y a plus d’écurie, elle est une maison pour les 

hommes et les femmes, pour ceux qui cherchent Dieu au plus profond d’eux-mêmes, à Rouen – merci 

M. Zuilli de représenter la ville, et sur le territoire du diocèse de Rouen. Je ne doute pas que la qualité 

du travail accompli par les hommes de l’art sera propice à tous ceux qui voudront bien pénétrer dans 

ces lieux, quelle que soit leur foi ou leur état d’âme. 

Rendons grâce à Dieu, si vous le voulez bien, en pensant à ce qui a été fait et, surtout, à ceux et celles 

qui l’ont fait et dont le cœur et l’âme sont encore plus beaux et plus précieux que ce qu’ils ont réalisé. 

 DOMINIQUE LEBRUN 
Archevêque de Rouen. 

 


